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"vitro 6»rlll*rt. KU« n>«l donc p«« 
ris* puiindri- '1«"> ■■'n Infoniine. 

.,   m "> .:^.n irai.....  Mal. U- .""ol 

ÎTd^iitfi. «u"^- *^^*'' ^'«"^ ^ 
po«r4«t oioUf» a-it.! futllw qw «w 
l>T04|Oét par Al^ertm*. « w» ««rt. 
terniront «0 «rrlf et « l- m^m» «tr*. 
VI14. Tout en Tonlaot w periwSw' dn 
eontralr». 1I« n'a^al^^'t pai c*w* «a 
foDd  de s*«lnifr.   lit  éUltot  MTrét à 

t*îptnP"t pTifrtl. n* w «fPMtMt « M 
eoBTentr. Et cm «IrriT foci allaient 
falT* !e n.alUent >\^ leur rie. Hioreaae- 
mert... 
  Qn'IU «tlT^nt la Mgn%e de « ar- 

r«t«r ati bort «• ratrtme. Inrarromplt 
M. rmnl«r nnl trait •■lai lei ploetttM 
♦t a'émlf niia » risonn'-r fnrl*'ii««B*nt. 

— L^urs   amla    qn).    ponr    peodK 
%'MBmare I MtiT loBin* tliS«iT«- •» pi«i- 
•eut a ijonrd'hnl ê îei apn^ler Plillé- 
tDfo c: Baocl». ite w df>ntent pâi dfl 
l'orage qui • tT«Ter»6 Jadla tew «xla* 
tpara. 

— Ces •oDTenlr*. Cltaientltt*. mt 
WalMea. 

— lia aont plntM pUlaasta. tUp- 
p«;ic-tol... Aprils ona acfn* fort r\rr. 
ntniM avlooi r^olaa de aona a^arer le 
jr>nr méDia. Arint de retonrner cbaz 
Dia iD^re^ iiiiraDt rexpre««loa cooaa- 
cr#o. J'oqrrls rarmolro. J'«tala trH 
^mQo, iDAla J« oe Tonlala paa la hilaaer 
Twraltre. '— a M. Pmnter — c'est la 
«eult fols qne J'ai eiDploxé cette for- 
raille — Tenir.iz cooatatcr qD« ]o lalaae 
T>tre llDKe «Uoa aa ordre parfait. Rar 
t-C'tta étae^re, TO« cbeiiil««> qua J'ai 
aiarqn>^«  mol-mAma.  • 

— Je fos attendri. J'oarrla lea broi 
et. toot en In-mes. tu t'abattis aor ma 
f^itrine en mnrmarant: « — Dlg-mol. 
lierre, pourquoi allioiut-DotM noua quit- 
ter?    »   Et   )•   rApoodla:   «   —   Ci 
U qneatlOD que Je te pcce moi-même, 
raa ebêre CUsoratlDe 

— Et aooa écUiAmea de rire. raprR 
Mme ProDicr, et noiM cai;Tlamaa éê 
boone vrftc* qoe OOQS «tloaa dani ni 
gnaàm. Cette filMoLre «et ceUe d« t>eaa. 
corap de JcuoM mî'sacea; c>«t oe+le 
d'Albenlne et de Jean... An àCbut, 
apr^s la première flamb/*, les caractè- 
res, dont IctÉ aapérltN n'ont pas en 
l^ t«mpa de a'/tnoasaer, ae beurtent 
toot É eotkp. C'eat nne nirprlM;, nae 
d^alllaaton. On a'trrlte. nu •• mcbe A 
propoe de t<rat et t propos de rien. Qnc 
î'Dj dtae ont Tactre dit non par taqnl- 
D«ne et ««prit de contradk^Ion. Lea 
parolea alfred enranlment la méalntc4 
llgence. corrodent 1«« acDUmenm. Et 
un benu Joor, d'un commun accord qui 
BoaUgne irou'quement la déannlon. on 
prononce ce* mots d'LncompatlÛHtL' 
d bomenr qnl dl«slmn1ent 1« plo* «on 
Tent rab»ence de rric&i râe)a et a# 
rtenx... Bf ToiTfl. Pierre, pourquoi c««i 
qal ont. comme noiic. reTT>^eDoe d'une 
lonxne «rrl>Te. D* dolrent pat béntter 
an rSwine de aorrlflcr leitr tranqnllllté. 
ft a*'V)nrlr Ie« Infortnnèa qui ont fait 
oanfmae, 

— Tu aa nil!M>n. n* lalaM>n« paa le» 
flota ewr'oatlr cea denx enfanu. TeO' 
doDc-teiir IN mnln pour qu'Ua m la tan' 
dent euT-m^met. 

— Ahî a'Arria Mme Fmnler. en 
enrelonp^iit «on tlell *potiT d'nn re 
gard de tend'^'Mve. 5e «nrais bien que 
tu aérais de mon ar's 

da B6 pu prononear on mot. nritlMM 
»fmr glmom te bo«»« hameor. La ■•- 
Ma« PmWr •»•-■•»• au—wiQiH t 
déplorer aon tOMptratlon. — Ua rt%l ia< 
I>aa de funfralllaa. aon«Mlt>«lle «TWC 
no aoui^ir. 

l'en A pen. e«p*Bdant. aoiw l'IttfliM*- 
ee de la toonaa cb^m «t des vins —- 
ciir M. rniDler aralt toojoari eu l'or- 
giirfl d« aa cave — de la tfooce cbatear 
Amaoaat dn fo7«r ofl flambait usa 
iaorme bflche, nne lén^r* détente ae 
produisit. LJI conTcraatlon aralt fini 
par a'aoffas"' i '•* Tiaagw B« diri- 
diilent. 

De tcnr c>'^t^ Albertloa et ton nart. 
proaunt par inatant de naatteottoii 
des eonrlres. a'obaerralant à la iMro- 
béa. 

Comme   elle   eat   paie I   ranar* 
qnait-n   tout attendri. 

— Qnalla trlateaaa dana aon regard I 
coi<»tatalt-etl« arec tina pointe d'émo- 
tion. 11 a maigri, mala U est mleox 
•mai t 

On arriva enfin aa datacrt oO « aelon 
l'usage antique et aoiennel s, comme 
venait de le nappelar XI. PrvBler. on 
allait tirer la* rola. 

— C'eat a toi. ma ch^re compagne, 
qte revient Tbonneur de partager le 
K^taau. 

Kt. tandli r>ne l'exccllrata femme, 
tonte ft aon afTaire. procédait, arec une 
fcaga lenteur à îa riHitrltMition. et qu'une 
fléllclonwe O'lenr chatmilllalt apr^able- 
ment l«a nartnaa. Jean ^i>rouv3lt au 
rrpur un ««rreinent doi»loiireus au aon- 
rentr dune iM*dna aetnblable qui. ««UT 
• nnéea anpnniTflnt. aralt marqua le 
d^hnt de lenr« <»an'^IMe«, 

A Iti! — henrrnT haaard — *tAlt 
Cc-htie la ff re qu'il avait auf»iilti"'t lalaa* 
tomber d.iDa le rerre d'.Vthcrtlne. 
'.'appelant • partager aon *pli*mère 
royauté, comme U l'appelait (\é^. du 
(onl de ton Ame. I partager sa rl« ! 
Ab ! «1 la fPrt ponralt encrtre Inl 
é<-bnlr... male tl aut bean la rbercber 
arec ana li&te fébrile» 11 IM la troura 
ra*. 

Personne, aa lorplai. n'annonçait la 
d^courerte. 

— Voilé bien lea eonpa dn dertln I 
«Vcrla M. Prunier, on a oublié da 
mettre la fCrc. 

— Pardon, mon oncle. la roict. fit 
d'nna Totz mal aaauréc, la Jeune fem- 
me. 

— Ab t eacbottUre... A toi de cbol* 
«ir celui qol do<t Jouir des rrérocatires 
fuyalea avec la pl:ia cbarmaute des 
aoiireralneii. 

81 pftie, al défaite, qu'on cOt dit 
lia el)e allait expirer, Albcrtlne ne ae 
preualt pan de rï'pondre H l'.imlcala 
Irr'ifatlon E>an« quel rcrre allait-elle 
Iiiripr gllsaer la fi^re que acrralent 
t-cH doigta frémiasanta ? La même 
anxiété aa peignait sur tons les Tfaa- 
rt9. Un petit bniit cristallin annonf*n 
tout a coup que aon choix — celui 
aiir-ndu et désiré — était fait 

Jean Darinr aralt pousB)^ un cri : 
— Att)ertine :... ma cbèra ARwr- 

tine :... 
V.n proie A une émotion Indicible. 

11 a'étalt leré. au milieu dea acclama- 
tlfina et aralt pria dana aca bra« c«lle 
— Il le tentait bien en ce moment — 
qn'11 n'aratt Jamais reaaé d'atmcr. JM 

tHt«» blonde aralt roulé aur aon épaule 
et doucement. Il murmura ft aon oreille 
d* tendre* paroles. 

— Qnolle joie de noua rctrourer an 
ce Jour, annlrervalra d« notra première 
eotPeToe!.,. Comment arona-nona pu 
noua faire eouffrlr alnal ? Onbllona 
tout> sinon que noua aommaa Jeunea 
et  qna  noua  arona  tonte  I.n   rla  pour 
lénarer nofr» errenr. Mlaaemo4 te 
l'arnner, mon AIt>ertine, que d« fola, 
t'^ftf. d*«rt'é,  bourrelé de remrtrdu.  Je 

LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE 
 —-^  

M. QROUSMUa DOYEN D'AGE 
VA PRESIDER  LA SEANCE DE LA CHAMBRE 

P»ri», 5 janvier. — U aéance de rentrée 
àt ta Chambre, mar<fi prochain 9 janvier. 
aéra préiidée par le dc^en d'Ûe. M. 
GrousMu. député du Nord, qui 1 eu B) 
aaa au moia de juin dernier et qui » ^té 
réâu, une difcontirucr. depuis 190.1. 

L'éCactxw du bureau ne donnera lieu 
qu'i un mitïimum de compéiiiior». 

Aucune concuronce ne aéra opposée i 
M. Bouiaaon. pré «tient sortant. 

Quzm aux vice-présidents, il n'y t pas 
de vacance à combi«r dant leurs raaigs- 
Gt aont M.M. Yvoo Detbo*. E. Morwalle 
H   Pâté et A.  He«*e:  piusiei r* rwii-e-nx 

été révisés par tes aervices du min'.sté.'r 
dea Finances et de Douvel'haa diapoaitxms 
y acroM tant tkwta ajout/es, en vue de 
réaliser TéquJibre complet, si^tout s' te 
fondant jur les nouve4*es données au ren- 
detnnt des impôts fournies par les starrv 
tiques de l'année entière, le minittre du 
Budget a procédé i de nouve^ks évalua- 
tions et prévu en conaéguence des mesurer 
gui ne figuraient pas parmi celles qu'avait 
envisagées .M. Lucien Lamourcux. \été 
dernier. 

Il est même poasible que de nou^-eHes 
d; • ■       ■■ 

LES ETRENNES 
Void )t moment où s'échanganC les 

étrannas- Quand ^e dn « t'échaagBM », )e 
m'exprune mai. évidemment, car pour ma 
part — «« )• ne sut paa le aeuj — je 
sais bien ce que je dofme. mais je rta vois 
point ca que je reçoit. Tout ownpta fait, 
je croit qiw le jour de lan eai une heu- 
reuse date pour les femmes et les enfants, 
les domestk^s. ks facteurs, certains 
cmployéa et certains fonctxmnaires qui 
pourtant, cette année, n'y trouvaront 
poktt leur confie, mait pour le reace de 
Ihumaiùté cest plutôt un jour néfaste 
donc il faut, hélis! prervdre philosophi- 
quement ion parti, en nous diaam que nos 
ancêtres, avant nous, ont pesté contre 
lui comme nous pestocu à  notre tour. 

L'usage de loffnr. tous le nom détren- 
net. des petits cadeiux qui. selon le pro 

LES NOUVELLES PIÈCES 
DE CINQ FRANCS Dernière Heure 

__,_,i:oiii remplaoerit certamcs de :eltes 
qui avaient été proposées i cette époque | ^fj^- entretiennent ranûclé. ae perd, en 
et qi« apparaitra^em i préser* comme re   """"    '^" 

M  CjtOL'SSAU 

secrétaires seront nommés, le renouveHe- 
m«m l'établissant par roulement ; mais 
les trois questeurs, M .M. Cazil^ vice-, 
doym de û Chambre; Barthe et Tran- 
chand. lerwn certainemtnt malwenus en 
fonctiona. 

Les préoccupât:ons d'ordre budgérajre 
et fiiuncicT domineront certainement 
ancûre, cette année, l'activité parlemen- 
taire. En tenant compte du délai néces- 
saire pour ia rédactKMi du rapport général, 
h délibération en séance publique des 
budgets particuliers, ne pourra p3S être 
abordée au Palais-BourVon avant le 16. 
bien que pour hâter le débat le gouverne- 
ment soit opposé à l'institution d'une 
divusrion générale devenue superflire. 
après les débats qui se som déroules 
depuis trois mois. 

La CommissKM) des Finances va a\'oir 
1 l'occuper du projet de loi de finances 
qui compone. comme on sait, la détermi- 
nation-' aes impots et reveta» du Trésor, 
pour i« budget généraJ comme poi-r '.es 
budfcets annexes. a!nsi que celle des 
moyens de service et des dispositions par- 
ticulières annuelles. 

SUT  KS   18)  articles,  plusieurs auront 

correspondit plus aux besoins de 
situation ou aut vaux du Parlement. 
Parmi les mesum qui figuraient dans !c 
projet de loi de finances de M. Lamou- 
reux, se trouvacm  notamment   : 

Le maintien de la majoration de 10 % 
ie toutes les cotes de l'impôt gênerai sur 
le revenu, majoration prévue pour Tannée 
1933. seuiement. par la loi du 28 février 
dernier, une intportanie modification de 
la taxation des bénéfices industriels et 
commerciaux, déjà présentée dans le pro- 
jet de budget de tgn et le projet Je 
redressemem de M. Henry Chéron. un 
renforcement du contrôle des déclarations 
sur le revenu: l'extension de la taxation 
au produit brut pour les droits de douane; 
l'imposition des affaires traitées sur le; 
bourses étrangères; une augmen'ati<'<n des 
taxes sur ks voitures ^ippom »l).-ei, ie 
quiniup!ement des droits sur les ooirres; 
une réforme du régime dç drci'i^ luctes- 
soraux; le refour sur ccrtami priviiefci^t 
fiscaux; la suppress on de la taxe strr le 
chiffre d'affaires et ion rempl»cemer>t par 
une taxe unique k la production sur 
A) Les boissons (bières, eaux minérales. 
bo:s9ons gazéfiées et sirops; B) Les pro- 
duits de parfumerie ; c) Les produits 
noirs Oiujles minérales lourdes. essetKCS 
et leurs déri\^s; D> Les produits d'épice- 
rie (biscuits, pain d'épxes. paim de régime. 
cacao, chocolat, chicorée, denrées colonia- 
les, poivre, piment. can«:ie. giroflée, 
manioc, semoule, r:z, tapioca, sel. vitva.gTc. 
etc. Telles sont les principales mesures qui 
étaient primitivement prévues pour réa4i- 
ser l'équilibre du budget de rQ)4. qu; 
seront vraïKmblablement maintenues per^r 
la pkipart et peut-être complétées très 
prochainement 

Si les travaux parlementaires se d^irou- 
Icnt stiu i-coups jusqu'à la fin de mars, 
on peiK espérer que le budget de lex-frciLC 
sera définitivement adoT>té par le« deux 
Chambres, avznt ies vacances de Pigues. 
c'est-à-dire   avec   trois  mois  de   retail. 

Au cours des vacances, de nombreuvi 
tiemandcs d'iaterpeiiaiiorB cr.t été àé\-^o- 
sées. nilés portent presque toutes sur ii 
catastrophe de Lafmy et sur lescro^iuerie 
de Bayonne. On ne peut prévoir en-'ore 
le développement que prendront les dé- 
bats SUT ces drjx f»:ts. 

Les néfiKiatiolu 
baiic*-4>elfet- 

hxembovfeoUet 
Part*.  6 JwTtar. 

iii^Biiitilai   Mtrt : 
éaoaaatlqaa balgo-lot     . 
eB«affét«. Elle* pori«u MM- l'anlicatt*» 
da>«gAt à— lualliB—B pow iW4. ta 
Balcîqa* rédaaM. •■ etet. U maâÊt^m k 
100 % (U •»• (WBtiBtaata d'taip 
rMolU à 35 % M varto d» ' 
nrM* par U QnQferaaaag— i 
1" ■ppteiabe* «t mimt aa an 
81 décemlre. 

LA PR£S5£ tZK^'MTT A FKAFPCIt LES NOC- 
vEuxa   ritcEa   ot   CINQ FIIANCS QUI 

SCROm' BltlTTOT MISE*  CN CIltCULATION. 

effet, dans la THiit des temps. Le nom 
n«ui vient des Romajnâ et remonte au 
roi des Sabins, Tatrus, qui. le premier 
reçut des branchas de verveine couf>ée« 
dMH le bois eonaacré i la déesse Strenna. 
De Strenna, on a fait Stremux qui re\nnt 
étranncs. en passant dans la langue fran- 
çaise. 

A Rome, la coucume se répancfit promp- 
tameni, mais en oet heureux temps, il 
>'a#issait vraiment de petits cadeaux, inca- 
pables de ruiner ptraonne. C'était de la 
verveine i kaqtwHe on mêlait parfoij 
dau'tres plintes, laurier et myrte, puis 
on offrit du vm. du mid. des dattes, des 
figues sèches, de l'htrile, des Mgumcs et 
jusqu'l du pain. Doux pays, connme dit 
l'autre, douce époque !.„ 

Mail alors, c'était le contraire de ce qui 
M passe aujcur^hui. en ce sens que les 
étrennes éta.-cnt offertes par le pauvre au 
nche. par l'ouvrier à son patron, par le 
peuple k ses magistrats «t mêtne i l'em- 
pereur et pour ces dermers t'uaage devint 
n général que les étrennes devinrent un 
véritable impôt direct, quarxl on rempb^a 
les plamc? et les denrées ptr l'argent. 

L'empereur Auguste recevait um «fé- 
trennes. qu iJ en faisait faire des idoles 
d'or et d'argent afin, disait-il. de ne rien 
devoir au peuple. Son succesaeur Tibère 
eut des tcnipulet plus vifi encore, il refu<a 
toute étrense. ce qui ne fit paa. d'ailleurs, 
disparaître la coutume. Au dira de Sué- 
tone,   l'empereur   CaJi«uJa   fit   mollet:re 
mine aux dooateurt On affirme que,  le ' ..g.      •   —.l-i      J-      HIILIÎJLII 
premier jour de l'an. U se terwit lui-même,"* ^OÛpt de COnupbOIl 
dans le \-est:buIe de son palacs pour rece- j Paris, ç ianv]er. — Sur plamM du m.n s- 
\oir les étrennes qui lui amvaient de tous 1 tère des Travaux pubUci. .M. Ordonoeau. 
ks points de l'empire. juge d'xutruction. a mculpé de corruption 

Les Gaulois accueitireut d'autant plus'M.    Pau*   ValUt.   directeur   de 
volonters   iusaj^e   d'offrir   des   étrennes I national   de   touT«me, 
qu'ils avaient déji, pour cette fête, une [ Biord.  admitusiraiei 
coutume presque 

Les   jonmées   internationales 
des ctadiants catholiques 

à Paris 
PiT%. 5 JaxxrifT. — Lm première •rfaD<'e 

d^i> }ourr.érB Cktemat-om^* d'étudiants 
eathrolique* ■ ét^ I-^^WKW^. «OIM hi prM- 
dctK« de .MCT OKaptnl. fr^ur de« étran- 
jrr». ai Crrr't VîT li». L'n rapport «J ri 
dp iii»ru««ion d^l -.nit» i» rA> torial au«inp| 
Ira «iindîi.ntM (nthfiUfiurn don^nt •• pré- 
parer diTW l'rierrif^ de leup'profeiiito» et 
ciiQine (rramft mangea. Il fiM ét.-ibi: que 
toiKe action arwole en ce qui le* coarvrn«, 
dfiit erre (Tohor^ («mili-^"*. pu * (VTO'^B- 
■ timell^, (Tî tte i t'Mrn^^t an-d»* *iri« 
Il mmnrr dea diapotMb'Illé» de tempe et 
de •!»■■#. le» écodti '«rast, pour riaatant, 
tcat primer.   

Le directeur de l'Office 
national    de   tourisme 

l'Office 
M.    Mï-thieu 

^__     ,._.  _._ déMgué  de Ihôiel 
miliirt' En effet." ce ' d'AIfte. en raisoa d'un chèque de aSnnoo 

jour-là. les druides coupaient avec des 1 francs rem:s par .M Bord i M Vallat. 
faucilles d'or le gui ucré qui croisaait sur Au moffi-nt de la rem se du cheque. 
les chênes, et les branches en étaient dis-   '"■-"'   ■'■*"—  '■■ 

Un noiiTeaa déaet 
sar les Assurances sociales 

Paria. 5 jsnvier. — VOfficUl publie le 
décret suivant : 

Art. I*'. — Lono'j'un assuré facultatif 
décédé   au   cours  oe  tannée   19^   aura 
versé  régufcèremant depu.a son  immatri- 
cuiation   les  cotisations  prévues  par   les 

_. ,. statuts et règkment de l'organisme d'assu- 
ma   auU  demandi   qnel   dûmon   noua  ,ance auqud H est affilié, celai<i paiera 
aralt ponsBéa a noos fuir : .„, béoéf.oaires   « 

La catastrophe de Lapy 

Pendant qi;*a la cnisln*. sous la enr 
TaULaïKc de la Jeuiw aerrante. les plats 
iDl]oU!ent iur oo feu trfrs doux, M 
Urne PruDler, tout raraUlardU i ta 
pansée de <^tte FAte des Roto qui. cba 
qne année, était un êréioement dans 
tour Tie palalble et retirée. acbeTtWnt 
de drastar lea courerts sur une ûa ces 
t>ellM nappea damaaaées, fleurant une 
odeur lérère de larantle, qui dataient 
de leur antrée en méoaite et qui ne 
aortatent de Tarmolre que dans Vei clr- 
eonatam^a eoiennenes. 

— Toot e«t prPt, d't le vWlBard, lea 
eooTtves penrent arriver. 

IX. comme tl e>le D'attendalt qne 
em iilrtial. la Bonnette •• n't t tlrirr. 
Bwçrs ntr ta «errante r- abfin<l'>tiri«"* 
aa liHttsst son foom m, ^twlt alVi? 
oorrlr. le^ Invîtée flrent >nr er.tr^e 
pwsqne rironH-noiWtient: a- rleai '^n- 
[4« lié d'amlti*' dfprt!* loncfemn* arec 
lea Pmn'er. »if<''*Tin*mê iln flla. un 
irraiw) et «olMe ralUai^l d'nne trentaine 
d'année: nn ménafe an reu pflua )etme: 
une cousine éloUrn^. d'alore* rem>ee- 
tables. et enfin Alt>eTtlne. la demlJ^re 
Tenue, emmitouflée dans ^rs fourrure*. 
L'air Ttf Inl ar-Tlt rfndu \f tplnt row 
qu'etlt* nrnlt  i»en]ii  i-*"" i|pinl«*r«  moi*. 
  Ta «'as jamal« été plu» joH*. flt 

M Prunier, je «aU quelqu'un qui ue 
aéra pas fâcbé de te voir sous oa ai- 
pçc| an«*l  n^fl'ilsant. 

— Et qiil donc ? demanda civeiBent 
la Jeune femme qui navalt pu retenir 
un  léger trex^alilemcnt. 

— Qnl Tenx-tu que ce Mit. «Inon 
ton maM. J'ai pr*f*fé fannoncer tout 
de anlte qu'il arra des nAtrea. 

— Oh 1 mon oncle, et roua, ma tan- 
te. n'anripz-Toua pas dn avoir pitié de 
mol ï Comm^^nt n avra paa paa comprla 
qn'en Tenant aujourd'hui m'asaeolr * 
votre table. Je falMis déjA un effort 
presque au-clfs^n<i dp mea forces I Et 
dan^ ;a penu^ d'une r*conolllatlon que 
je □• aoubaite pa^. qui est Un rr^^e 
Impoaatble-'TOUS me ménagea ona en- 
trevue arec celui qnl a déco tooa mes 
^«potra. t'Mi!» me« fC-res de jeuite fille, 
qui uj'a tant Init aoufrrtr ! Voua derea 
bien penner qu'alors mOme que l'on 
B'épronre plan r1i>n l'on pour l'antre. 
U ist cruel, malffré tout, de se retron- 
rar an presence. Pardnnnez-mol i* 

jMlna qoe Je rais voua fuira, mala Je 
Tona en prie. la'«»e:!-mo( me retirer... 

Vu BOUTeaa coup da aooDett* ta- 
teatlt. i 
  Trop tard, dit M. Prunier, tu ne 

TPTH pas avoir l'air de fuir devant ItU. 
n croirait que ta l'almaa tonjonrs! 

La porte de la aelle fl manger s'ou- 
vrit. Jean Darlay. élécftut. la h«rt»e 
noire jVgnensement taillée en pointe. 
ne pa'"t pn«- •" demeurant, tr?a enr- 
pria I la vne de *n femme, qnl a'Malt 
tonmA^ aTe<* atP-'f'rl"" T^'" '« f'"*" 
tre. Bl«« qn'n n'eflt paa *t* provenu. 
liBvltation. qnl n'ava't rns lat»«* que 
da la arrprendre. l'avait en qnelqoa 
•irta préparé fi cette raacontre. 

[ ponsBés I 
flottriante k travers ses larmes, elle 

répondit : 
— Mol aussi, Jean. Je ma le anU 

demandé bien sonvent. 
A ces mots qnl éredlalent t« même 

érrho en lenra tmes aerclnea. M. et 
Mme Prnnler. les T^nx humide», 
■ valent éobaoaé nu raaard comme pour 
ae dire : Ce août deux nlrands ! 

Après on lona hal»er «ft 1M Jeunes 
éponv ara'ent mis rout leur ca»nr. tout 
l'arriéré de leur tendreaae. la f#te de- 
vait finir aussi Men qu'elle avait mal 
r< m m en ce. Tons les convives aratent 
^nrtn «'■hé ta hrlde fi lenr faite- et 
'■■s sr^tamations rednnhfrent n'Mind 
M rmnlw. IsTant w«i verre d'une 
■ .nin n-> n«n tromblant/» porta le toast 
tradld ntïcl: 

— \ i« •^■•i> M an rof et. alnnta-NII 
— sa belle face raaée lllomlafe rt'nn 
sourire — Ji ta T'-nue prochaine de l'hé- 
rin#' n'^omnflf ! 

VJHnir-re pas rÂrénement beureuT. 
eaep b^^nl de leur réconciliation, qn'ap* 
ne'sVnt ('# tnn« iMirs r(mx Albertlne 
pf Jean Parlav? Pour eux. comme pour 
<e« deux bonr vlelllsrtla nul. de m^me 
f\r,f }p« marin» rentrés rni port, sp mn* 
pelaient tes tnlntntns orar**s. ce fnt une 
tîf ces minutes al rares d'exqnlfe allé- 
cresse dont le souvenir ptiia tard bn- 
r.ipcte les p«iipl?ee« d"une larme d'ot- 
îcrdrls'ement. 

Eaitfine Dreveton. 

LE RECORD FÉMININ 

D'ENDURANCE 

aux bénéficiaires, en même temps que le 
capital prévu, une majoration égale à 
2 % dudit capital. Toutefois, cette majo- 
ration sera versée par l'organisme auquel. 
euit affilié l'assuré sous sa responnabilité 
et pour le compte de la Caisse gcnérile 
de garantie. 

Art. 2. — Au coure de l'année jqjj, 
ta Caiase génërale de garantie accordera 
une maiontion de rente au\ assure > 
ficultaufs au prof;.t desquels sera liquijt. 
i titre prov.soire ou défirvitif, une pens;-. 
d'invalidité. Cette majoration ne sera it.-c 
qu'auurvt que lassuré aura versé régu- 
lièrement depui» son immatriculation les 
cotisât!oi» prévues par 1rs sta'uts e; 
règlement de Torgaftcwr.v d'asrurancc 
3uqud  tl  t"'  affil.ê. 

Éle sera .■.Je à 2 % de la rente i ji- 
ûcs. Lllc st i ve',-é en mOmc temps qiu 
les arrérages de la .- Taion pincipalc, par 
la C'-i.e prm? :-■ de cap raiiraiion i 
laquelle l'assuré et.; t affilié, xfi^i sa rc>> 
ponsabilitc et pour le compte de la Caisse 
générale de garantie. 

La réaietnentation pré%'ue par les dé- 
crets des 24 août 1908, 3 mai 101 ), 1.2 
février ig^î. en ce qui concerne l'emploi I 
des fonds libres des Sociétés de Credit ' 
immobilier, est étendue aux Offices publics 
d'hihitations à bon marché et aux So»:ié- 
tcs d'habitations à bon marchL. 

UN FAUX DÉPART 
DE LA < CROIX-DU-SUD > 

Natal, c Janvier. — I^a e Croix du 
9ad • a'est envolé à 13 b. 6, heure 
locale, t destination du Sénégal, pour 
son voyage de retonr an-deasua de 
l'Atlantique, mais t 19 b. 10. l'bj-dra- 
vloD a alirnalé qu'il revenait vers Na- 
tal, par suite du mauvais fonctloone- 
mrnt d'une magnéto.  ^—,  
Le voyage de retonr 

de r € Emeraude » 
L'avion franeaia « EimerauJe ». par- 

ti de Sa'ieon à destination de Marseil>. 
a arurvolé RauTOun & 8 h. 30 et est 
arrivé à 10 hcares à Aikvab. où le oilo- 
: 0 a fait son plein d^eavenee. après 

voir pareoum une diataoee da 1.418 
^aomètrea. 

Deux noovenaa eaealet seront faitee 
I Karachi at i Dama^. 

tribuées aux principaux de La nation, qui 
les offraient à leur tour au en de « Au 
gU'i. l'an neuf ! ». qui se dt encore dans 
certaines parties de la France, notamment ' gêmmm 
en Picardie, en Guyenne et en Bretagne. •■■■■ 
où Ton appelle parfois les étrenmes des 
afuignettes. 

Aux fêtes païennes succédèrent des fêtes 
chrétiennes, durant lesquelles les rois, 
princes et seigneun suzeraina tenaient des 
cours plénaères où ils faisaiem des cadeaux 
qui étaient en sonrme de \"éritables étren- 

i nés. Seulement, désormais, ce ne furent 
I plus les inférieurs qui doonèrent aux supé- 

hôtet  d'AIbe  fut   loué  i  rOff«  i 
prix excessif. 

Un« nouvello «xploftloii 
la   mine. sinistré* 

de Tchécoslovaquie 
PracTie. 5 ianvirr. — Le» travaux 

de sanvetace entrepria dana la mine 
•iniatrée d'Oaek ont dû être interrom- 
pue cp matin, par mesure de pradenre. 
Vers ."J beures du matin, on a entendu 
nne détonation suivie de forte» secous- 
ses  provenant  de la  nai^îe Eat  de  la 

t-!J7«"-,',;I        r-"™J'*-t"H',';n«'i-.'ô7,T-i mine.   De   la   foBSe   d'érpniaeenent.  *ase r.eurs. mais — ce qui est aa.ueurs plus   .      ,    -        . ♦.„   J„- .«.»« .    ■   ' -■- - *^.      dea equincs de aauvetase   d<^ nnaee* 
de et' enr et de fumée ae décaeent aana 
iElerrnotion. 

La Commisrion d^mcuêtê a fait éra- 
cucr les puits et fenaer lea orifieea de 
la fooBe ri'eitraetion et de la fow^ 
d'énojaoment. On ne confterre ruère 
d'eSPoir   dé  trouver   des   anrrivanta. 

Costes est arriré à BdfraJe 
Bé^srade, 6 iajrrier. — L'aviateor 

Coatea, affea aon méeaaiaiaB Véroa, 
avant à bord W eohmal da Uwrmita. 
attaché de l'Air & kUthpm. eat axrir* 
ret aprca^nidi k Belrrada. Parti à 
13 beorc» da Saloaloue où il avait été 
rrtemi vmr la matrraic taima iMadasit 
49 beorea. U s'est po*é à Ifl hn^ à 
. aérodrome de Zemocn, Il nrtcta 
ouetqnai ionra à Beigrada. 

A Cannes, anc bijooteria 
de StaTÎsky 

arait  été   cambriolée ^' 
et la compaflfnie  d'assnraHrii. 

paja près de trois milfioM 
Caanaa. 5 lanriar. — StaviAv araît 

oovert en 1929 on maeaaia de bijou- 
terie k Cannes. Tl était d:ri«4 par 
M. Emile Havotte et avait M. DtKdie- 
vert e-t^-ne administratenr. La 6 nara 
1929. le ma^aiiin fpt eeertbrioW : lia 
eUeri's du eoffre furent prises dmna nne 
caciiette et 230.000 fraoea de billeli Aa 
banooe et de bijna^. en totit deux mil- 
liona 800.000 fraMs. forent dAroMa. 
Le prinriDsI em-lnwé Aie andw-Smi- 
loviei dàroamt et fut ineoiir^ de voL 
La macraain itait aaauré et l'aonranea 
pava.  

M.   Htnlesco   serait   menace 
d'an attentat 

Bocarest. 3 Janvier. — C^ Bfirtté 
rotanalne cnlnt un arreotat eootra U. 
Tltuleaco. qui ast considéré comme an 
de ceux que rl>e pJns part'cntiereweat 
le terroname des « Gardes de fer ». die 
a [uo!lé toute la Jourot^e des Informa- 
tions inexactea un les d^laceoients du 
ministre, dans le bnt évident de parer â 
tout Incident. On apprenti alnM ce eolr 
qne lea informations commonlqnéea aor 
le s^our de M. Tlfnlescn 1 S!naTa aant 
erronées et qu'on lenore tonf dn lieu 
ofl 11 «e irniixe et de aea Inienitosa. On 
est cen*nd.-Dt en droit de penser (fca 
U. Tatarearo n'a pas inscrit le diplo- 
mate ronmnln parmi ses collaboratenra 
aan< avoir des raisons de compter aur 
aon concours. -1 

I logique  —   les   petits   qui   reçurent   des 
grands. 

En France, la Révolution de 1793 t<nta 
bien de suppnmer cet usage, mais elle r.y 
réussit pas. Ce qui prouve qu'on renverse 
plus faalement un trAnc que ccrums 
préjtigés. certaitïes coutumes. 

.MARCEL FitAsca. 

U CONFERENCE 
DE LA PETITE-ENTENTE 

l'rague. 5 Janvier. — M. E. BenC^, 
en qualité de président du Conseil per- 
rianent de la Petite Entente, a remis 
A la presse le communiqué suivant : 

Après entente avec les ministres dea 
.iffalres étrangères dea Etats de la 
l'i'tlte Rnteuie. la réunion dn Conseil 
permanent qu! devait arolr Ueu, la ae- 
tnnlne prochaine, ti Zagreb, eat diffé- 
ra. Rlle aura lieu rcrs la fin du mola 

I de Janvier. 

UN ARRÊTÉ DU CONSEl». fYiJAT 
SUR LE RENOtTVFI.LEM^TIT 
DES BAUX DE PRESBTTtRE 

r.* Coosc 1 d'Etfl^. trattcnt mer la re- 
OMétf dr Mjr rur>l>t. arf^erMoe 4s 
Cambrai, a^lseant rnmme pnfa'xWnt (Te 
i'AsKx* at fts di'vft^ics <V Camlirsi. a aa- 
trolé la dé<- stoD da 4 fH-rTer ir"38 par 
|ant>p11p \f Préf^ do N"^ imp-ïws'T T'a- 
a^rtlnn. dans le ba'I d'on pw-«bvtèr«. 
d'un* risase de refMwvrllement trieaaaL 

\D€m^ère$ nouveU^w êwortioes 

Une aviatrice américaine 
est brûlée vive 
près de Nevers 

Nevers, C janv er — Un avion de 
tonri*me anglais piloté .[ar l'aviatru-e 
unéricalne Bvei:yn Frost, arant A l-ord 
le pUote ang-lai* BulUe. s'est abattu 
vers 13 beuresi^n nonl de Nevera, sur 
U route de l'aria â NetVrs. L'aviatrice 
qui avait quitté I'a*rodrome d'Orly 
vendr«^ matin, rers fl h. 30. se ren- 
dait en EgrP*«. Prt» dans 11 bmme, 
son af*pare I a heurté nre lUrne A haute 
tmislon et lavloo a pris feu. 

l.'nviarMœ a t^t ^ esrhnnl*ée. 
Le pilote, !^c''rem€r>t t*le»'s*. a été 

trSLspcTté       l'bapltal  de Nevers- I 
La bataille écanomique 

aux Etats-Unis 
a    coûté    235    «nilMards Violette Nozières est renvoyée 

Les   inculpés   de   l'affaire 
d'espionnage 

maintenas   en   prison 
pour on mois 

sont 

Orsnes-Prw^.) 

LES iNct.Tj>is 
En haut : MM. MARTHELOT, ingénieur, 

c( MOUCEOT , conlriLeur 
technique ; 

Au centre : MM. FOCTREMENT. «eua-chr/ 
au dépôt de la fillette et 
MERUN. ingénieur m chef 
à la traction ; 

En bas : MM. MovncNAULT, contrô- 
leur techn'que tt CARON, 

airier vcTiftcaîcar. 

Les amemenU inteosifs 
des Soviets en Extrême-Orient 

BcrUn. 5 .ianvier. — VAnariff. or- 
gane  officiel   da   parti   national-encia- 
liste   de   Ber'in.   s'n«ouoe'  des   arme- 
menU de l'U.R.S S. en E tr-'-me-Orient. 

n CeuT qui fonn«isi.^nt la nc'sêsne^ 
, mï-taire   des   Soviet.   écr:t-il.  savent 

Paris. S Janvier. — JLes Inculpôi de   QQ^ cotir le moxeut   iîs n'ont pas IP 

— Las ProBlar ont cependant dn 
tact. M dlsaleot \'^i Inrltés, mala Ils 
■'•■ aat paa fait preuve eo eett* elr- 
ei^aatance. VoUA un repas qui s'annon- 
et eoaa de tAcbanz auaplccs. 

Cbactin s'assit nree la méUke Ira- 
preaalon de ai-o^ et da coatralata. Ce 
fnt eu viln qoe M. rmnlar lança qu#l- 
fVM wlUlaa.  £7ltes firent long feu. La 

FKANCES HABUtu. MARSAUS {è t^achm) 
«< HELEN RICHEZ 

•ni htSm U record d'endurance fémhân 
«n teiani Tair pendant plu» J'ima iomaine 

DANS LUtRAULT, DES VIGNOBLES 
SONT OrntUITS PAR LA GLACE 
Monbpeiliar.  ô janvier.  —  Las d^- 

iràta oeoaaionnaa Par  ia B^Aee autour 
de   réUiHr   da   CapeaUne   (Hérault), 
causent   une   cataatporibe.   D«a  rigno- 

miu pincée 4'AibtniM, mi ptrtl pria \âm «stien ont M Mntth 

■'affaira d'eaplonnaire ont comparu, cet 
apr«*-L.!rti. e. vei: . '■& la nouvelle loi 
aor la Ubtrté tndititluoile. devant la 
12* Chambre eorrcctlonnalla. 

C«Ua-el a sutué, en chambre du 
eoBsaU. tur la maintien de la détentluo 
préventlra. Elle a décidé qne reaie- 
raient encore nn mois CD prison : Ilo- 
tert Switz, Clara Bercovltch. Lwuobaa 
Nieandjlcb, MnTae Salman. Lrdla 
Htabl et que Mlle Mermct m'y reste- 
rnlt qne qulnae Jonrs. 

Lrdla ^abl. apHJa cette formalité, 
a été conduite cbea M. Benon. Jnre 
d'iostmctlon où la mailstrat. en sa 
prAtancs. a ottrert un certain nombre 
Ae iç«Ué«. 

moven   ^>i :,'oppo6cr  avec suooâa  aui 
Japonais. 

» Le ministre de la Onerre Vomcbi-1 
loff iwunnit Isa prft*^aratifs militai- 
refi. Presq ue toomel lament • ionte 
VAnijriff, on annonce d'uDportant* 
transports (ie troupes et dé matériel 
sur le tranaaibérien. Le nom' re dei di- 
visions, à l'eat dn lae Baikal, a déiA 
M doublé «t l'armée aoriétimie en 
Ertrôme-Orient dis7>oie actuellement 
rie neuf divisions d'ittfanterie avee ren- 
forts de earalorie. chan d'assaut. eaeA* 
drilles d!w*io:i«. etc... 

Jour et nuit, on tTavairic i la forti- 
fication de Vladivœtok et da la fron- 
tière mandcbotu, a 

Washington.  S  janvier.   —   D'.np-^ 
IM «atimationa dn  rréwid<^t  Ronxevell, 
9   miPliarTs   309.0'^8.221   dollars,   soit. 
an pair. DIUS de 23ô miHiarrk de franco, 
tel aéra le prir des deux annéaa de 'a 
aruerre que les-Etat6-t,"nis ont ensaijee 
contre la  crise  économique. 

j     Le déficit bodirétaire. pour l'exerc'Cf 
! en  cours qui se terminera le 30  iuln 

1934. eaf «timé à 7.309.06S.221 doHars. 
j ht   Préaident  demandera   an   COTKTT*.» 

de   voter   nn   budget   1934-1935   dans 
lequel    les    dépenses    démaaseront    le» 
recettes  fie  deui  miHiarda  de  dollars.         ^  

Deux jameanx naissent 
l'im en 1933 J'entre en 1934 

Metz. 5 .ianvier. — Peu banal eat 
le caa de &!*' Sinon Eoater. naénairt^re 
à Pleanoia. qui est devenue maman ne 
deuT iumeacx dans la nuit de la Saint- 
Svlvestre. L'un, un viponreni rarçon. 
est né nn T>eu avant minuit : l'antre. 
Qne mirnonne fiUe*te. fit aon entrée 
dans le monde le 1" janvj^, quelques 
instants après minnit. lU aont don<^ 
nés la miétne nnit. mais non paa la mè 
me année.  ^  
Une cnltîvatrice est brûlée rive 

près de Mâcon 
.Mà.;on. 5 janMcr. — .M"' Jean-Oaudc 

Clerc née Marie V'uiHermet, 51 ans, cul- 
tivatrice i Rancy .éuit^sortie. vers 31 h.. 
àiTis la COLT de sa fcfme. avec une lan- 
terne pour s'éclairer. 

L^e gima sur la ncÉge, tomba et h 
lanterne communiqua le feu à set véie 
ments. Son mari, qui liormait déjà. n*en 
tendit pas ses appels, et quand il se leva 
queK>u« hntajrts p(us tard, inquiei de n^- 
pas vo;r sa femnie Â ses eûtes, A b dèco'j 
vr:t carbonisée, au milieu de la coirr. 

1^   ■—.-■-.. 

Des bandits pénètrent 
dans   nne   banque   de   Bale 
et  dévalisent  deox  caissiers 

Bale, 5 janvier- — Vendredi matin. 
deux tneonnoa. arrivés an automobile, 
ont pénétnl dans nne banqna da Bale 
et ont tiré B:.T eovpa de revolver aur 
!«■ deux eai.^ciem de l'étabiHaornant, les 
blessant erièrsn»ent. 

Ils ont fait main-baaie aur une cas- 
sette contenant 4.5Û(^ franoa en areent 
et un nombre da biUeta da banqtM 
non enpt^re AéCAmùnA. 

I Lea afrreoMn» ont rèami à prendre 
I4 f tii^ 

devant la chambre 
des mises en accusation 

Paris. .1 janvier. — .U..X*uulre. Juge 
d'instructicn, a renvoyé devant la 
Cbambre des mises en accuaaiioD- Vio- 
lette NoziîTe qui. on s'en souvient, tua 
M<n p^rc et (enia d'assassiner sa mf're. 

Elle comparaîtra donc devant les 
flbsisca p^ur empotsoonement avec la 
(Irconiïtance apiçrarante da parricide. 
M* Gérand. cependant, pourrait lui 
f.Tlre slirner un pourvoi en cassatloa, 
ce qui rctardpralt la date des dt'^bata. 

Mme Noil^re. mère, d'autre part, 
aurait l'Intention de demander un com- 
plément d'InformatloD pour la recher- 
che d'un complice, qu'elle continue fl 
croire' vralsemblalble. 

Au pins tAt. le pror.'n pourrait venir 
dana la seconde qnlnzaloe de février. 

AU MARÉCHAL FOCH 

BOXE 

A BrrBs, Dramlûa fait match ami 
avec l'AUenicDil Fred Boeick et Cam^wf 

est battn par Warner Riethdorf 
Berka. & janvier.  —  I>aiM on  combat 

de   profoM^oÂnela   de   boXe.   le   Pr«a<ai« 
Kuxpoe   Drenè>   a   fa:t  matrft   sa!   avec 
l'AllereanH Fred RoelHc. 

Par contre, le Krançai» Pierre Oandrev 
■   été   battu   pur   knock-out   ae   aïstéir* 
ri^uml   par   le   cbflmpoi;    allemand   paiàB 
baDt.im.  Werrier   R^îhd^rf. 

HsBtfT bat rAl'amanil Saâssltf 
par haock-oot 

Paria. S JanTier. — A la saHc fTacrar^ 
Hamery (Franf^ï a batto Sefasler (Alle- 
raaxorl. par knock-out k la droziéB» 
reprise. 

Axloti (Ronma»'*) a haOtn B*MMaz 
(Fraeee)   aux   poinfi. ea   flix   rooml». 

Comhiit* pr^l fn ita'4^«: Bepr.«e« é» 
3 m tn:^''": Vard bat Pejeurque aoT 
-viirvti»; Slln»»» bst f«'T> W «1:1 r*n*e's: 
l'uielo Ut r-î^ par arrêt de l'arbitre aa 

Qpt»«Atm*pmonf« r'^'HW^^mtNX 

COTONS 
UTïBPOOU • JaavSir. 

Tfnrtvrt*t'nn«,   T "^7 ■   AwéHatia,  haaM*  Wf 
BrfslLao, feawM l''; EcTT^lm. aa«M S-Sl. 

Diîip....    10 «   10 SB—.— 
JinTfer    10 47   lOSa —.— 
rftrr-ar    I0.«   !«.« —.— 

10*5   II.ÏO —.— 
10 «s  10 B7 —.— 
10 74   10 *8 —.— 
10 m 10 71 —.— 
lo-ss 10 '^l —.— 

—._ lo.ea le.as 

^_ I«;TO !«!•■ 

—!— io!*« leirr 

Man 
Arril.. 
Uâl.... 
JalB... 
J«i Ut. 

f><^oitp*  ii.o» 11 oe —.— —— n o« viM 

bîc .*.'.'.'   II 3o 11.1» —'. !— H4t it.« 
Kaeattaa. — &«i     iwrt*    4a    l'Atla 

1 000 : an* iwrM di G«'tfc, la O^ 
SxpoTtktIoaa. —   Paiir U  On«4^St« 

tOOO;    rran<-«   «t   ContlSMt.   S.O 

CHANCES A VETRANGKM 
Leadraa:   e«r Paru.   SS.M: wmt «nMOaa.' 

:34.aO:   EM.   k«n   baBqsa.   1   t/l«:   Vita 4 
oonT» fem«. 0  1/2, 0  8/*. 
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Revue dn marché de New-Tark 
Maw-Tork. jactTiar     — 

oudtat a fait l'objat aujourdliul 
naatatna ooatndlatotraa^ AuaaL 
no^hsrt dladéetaloa a-t-aUi 
lana laur •naamb.a laa «alaura eni pwMv 
<e 1 à S pomta La oomparOmeot «as 
ntnlSraa a'aat montrS parUotulAPHaaM 
aibla      Lea    ganaacTlooa    oat 

i nom a.a> »rtMM-1 ^ 
Lt 4 ié*Tw. en naafvrara è. Pma m 
monument au maréchal FPCK. La eéri- 
mon'a   aura tiau wmm la priûdence   du 
tMral Wtn^n^ stf en pràence de U 
mar^çhaU Foch at dm parjemmlatret de 

\m rit on. 

Vorci LA KAQUETTt DU HONVMCKT, 
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